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-tur de ses autres eni fint., et il ne c1nserva pour lui que $ 1,000 qu'il ermploya
p arcourir les F.tats-Unis pour prucher le rnillrismi e et y convertir les incré-

dfiles. iais J'époque fi t:e pour la fin dti monde airriva, et le Imonde resia
debout. Notre cryaust co tmmença -à iloiter, et, après illuîsieutrs mois Il'at-
tentie, ne voyant i touj ours rien venir, il reconnut qu'il a viit été dupe. Il ré-
solut de repr<lc sort coilinerce, et delitandla dc 'aurgclnt à son fi mais ce-
lui-ci pensia que cet argent était mieux entre ses mains que dans celle (l'in
père anii crédule, et il refisa dIe sessaisir. Le père indigné, lui intort ete
un proeds puir faire révoquer sa duation, fite, dit-il <lans tit inoament d'illti-
sion où il n'était L pas sain d'esprit. La solution de ec procòs eist attendue
avec anxiété par une fîoulo le pauvres iilléristes qui se sont dessaisis de
leur bien, sous I'ertpire <le la iriétte illusion, et qui le revendiqueraient aussi-
tôt, s'il s'établissait un précédent juridique en leur faveur.

RELATION DU TREMBLEMENTDETERRE DE LISDJONNE 1755.
LETTRE D'uN 10NSIEUR DE LODRIES -A SON cORREsPoNnAN'.

Suili. '
Comme 'iirii-aiit été le comble le la folie de m'aventurer à1 passer

pur cette étroite où je ie mn'etîis saivé que par une providence cx-
traordiinaire. je jugeai qu'il était pluis sûr dle retourner par les ruines
de St. Paul jusqu'ait bord <le la rivière, comme l'eau paraissait alors
ngitée. Delà, je continuai, avec quelque danger, jusqu'à la grande
place qui est devant le couvent Irlandais de Corpo Sanco, qui avait
été jeté pur terre et où un grand nombre de peuple qui entendaient
la messe trouvaient leurs tombeaux avec plusieurs des Frères ; le
reste de la communatiiuté était sur la place, et regardaient avec les
contenances abat tues es tristes ruines ; dehIn je piis mon ciheiiin par
derrière le Palais, avant d'un côtil li cour des vaisseaux ; nais je
trouvai le passage qui ab:utissait à la granilde rue bouché prar les rui-
nes de la maison de l'opéra, une des plus solides et des plus niagii-
diques bâtisses On ce genre tui soit dans l'Europe et qui venait d'être
finie à ue dépense énorme. Un vnste amas de pierres. chacine pe-
sanit plusieurs tonnes, avait entièrement comblé la f çade de la mai-
soit de M. (ristow qui était devant et M. Ward, son associé, me
dit le lendemain,. qu'il sortait justement dubors à la porte, qu'il avait
di-j titn pied sur le seuil, quand la pirtie ouest dle l'Opérn tomba, et
quels'il n'eut reculé Cri arrière à lfinstanit,il aurait été écrasé ci muil-
I /¿piè6Ces.

De là, je virai du bord, et essayni par un nutre chemin de mec ren-
dre dans le grand rrcatr dlu palais. deux fois Xtus largo que Lincoln'
Inn-ficda.-. Une partie die ce carré avait été pris pour ce superbe
quai dont joui parlù. et qui W'est plus ; mais ce passalg était aussi
oabstru plr les pierres tombées <le lu g-ande arche de la porte de
ville. Je nle pus i'eipécher de emarquer que tots les apparie-
mens où résidait lit famille royale étaient a battus, et queux niémes
sais titi imiracle cxtraoainaire nrient inévitableineit péris, s'ils
avaient été lt air moment dt choc. Troivant ce passage imprati-
cable,je tournai duLI côté de I'autre arche qui conduit au nouveau ear-
i di palais et qui n'est pas Ile demi quart aussi arand que l'autre, un
côté tvnit -té pr is pour Pîéglise pltriarclae, qpi servait aussi de
chapelle à la famille royale, l'autr côté était emplové pour une mn-
gnifique bâtisse d'arllitecttre modere, mais non encore finie, le toît

t uine pareti des uiirs -de front -talient tombés, et le reste malgré
sa solidité avait été tellement ébrnilé que de larges pierres on tom-
baient d'en haut, et toît es les parties on paraissaient s-par-es. Le
earré était rempih le carosses, chariots. chaises chevaux et mules.
übandontiés par leurs conducteurs ain>i que par lertis tmaîtres.

La noblesse, la biourgcoisie et le clergé qui assistieinit atu set-vice
divin qiand le treibloint de terre comitenca, se salivèrent avec
lit dernière précipitation, chacun où la peur le portait, lui4sanlt les
splendides a pparcils des nombreux autels à i disposition du-prelier
venu, mais cela ne m'afToctu pas autnt <ite la détresse dle ces paîu-
vres animaux, qui paraissuient sensibles à leur triste destin, qutelqiues
uns avaient été tués,d'autrrs blessés, mais le plus grand nombre n'a-
voit reçu aucun ital et restait li pour Iéri r dle faim.

De ce quIliarré le clieinitn conduisnit chez mon niai, à travers fine
rue étroite et escarpée ; les nouvelles scènes d'horreur que le ren-
contrai la. surpasseit toute descriplion. On ne- pouvait ententd-e que
cris et genisemens ; je rie pûs rencontrer dans ce passage tunte seule
Amlle qui re plieurait la mort dle ses plus proches paroins, -de ses plus
tendres nmis et la perte le toute leur subsistance. Je ne pouvais
faire un seul pas sans marcher sur dles morts ou les Motirans: ici îles
carosses avec leurs Imia:?rtes, clevaix et condclteurs prespIc [risés
on piet:es ;l des mères avec lotrs enfans dans les bras ; Id'tiun ntiutre
côté des damies richemient habillées, des prêtres, les leligieux, des
gentilshoiimmces, des ouvriers, morts ou expirans, les nitis avaient les
reins ou les j;abes cassés, d'autres d'énormes pirres sur leurs poi-
trines, quelques uns étaîieit presqu'enterrés sous les décombres et

criaient on vain aux passans de les secourir, ils étaient laissés pour
morts coinme les autros.

A la fin, j'ar-ivai près de la maison de mon ami, pour qui j'étais si
inquiet, mais la trotivant,ninsi que les maisons voisines, abattue, cela
ne tire fit plus douter de sa perte, je ne pensai plus qu'à sauver ma
vie dt mieux qu'il ie ftt possible, et en moins d'une heure j'arrivai
à uLno maison publique tenue par un nommé Morley près du"cime-
tière anglais, à environ un demi mille de la ville ; j'y restai avec plu-
sieurs dce mes ronipatriotes, aussi bien que <les Portugnis, dans les
mrmes déplorables circonstances: nyanît toujours, depuis ce tems,
couché par terre, et toujours dehors, ayant à peine de quoi nous
couvrir, pour nous déf'endre rie la rigueur de lir, qui à cette saison
est extrêment froid et per-çant.--Peut-étre; -allez vous croire que
cette triste catastroplie est à sa fin ; mais hélas ! les horreurs du pre-
rnier de novembre pourraient remplir un volume.- Aussitôt qu'il
fit brun,un autre spectacle non moins terrible que celui que je viens
le dlécrire, se présenta à la vue ; la ville entière parut en flamrmies,

elles étaient si brillantes qu'on pouvait voir et lire facilement. On
peut dire sans exagérer-, qu'il y avait cent places à la fois qui brû-
laient, et cola continua pendant six jours entiers, sans aucune inter-
ription et-sans qu'on fit le moindre effort pour on arrêter les pro-
gres.

Le fèti continua de-consumer tout ce que le tremblement avait
ép.rgné, et tout le monde était si abattu et si épouvanté que peu ou
point avait le courage d'essayer à sauver la moindre partie <le leurs
effets: chcnun avait les yeux fixés sur-les flammnes, eti-egardait avec
une tristesse nucette, qui était seulement interrompue par les-cris -et.
les gémissentens dd quelques femmes *et de quelques cnfans, qui se
recommandaient aux saints et atux angos pour en obtenir du secours
à claque fois que la terre commenritçait à trembler, ce qui arriva sou--
vent pendant la -nuit, et je puis dii-e même que depuis ce tems, les
Chocs plus ou moins forts n'avaient pas un quart d'heure d'interrup-
tion. Je n'ai jamais pu savoir si ce terrible incendie-était dl à quel-
ques -irruptions soutteraines. conine quelques tins le supposaient
mais trois causes qui concourrnient ensemble peuvent -ntuurellement-
rendre compte de cet épouvantable désastre. Le premier- novem-
bre étant le jour de la Toissaint, qui est une grande féte chez les
Portuigais.touutes les autels des églises et chapelles, (quîelques-anes en
ont jutqu'à vingt) étaient. illuminés par- titi grand nombre de cierges
et <le inmpes.cotime d'ordinaire; cela tmit le feu aux rideaux, et aux
boiseries qui tonibnient lpar les différens chocs, l'incendie se commu-
niqua bien vite aux maisons voisines. ce qui joint aux feux des chie-
minées de cuisine Pl-unlîgmiienta à un tel cleg-é qu'il aurait facilement
consumiaé toute la ville, gunnd bien même il n-y nurait point eu d'au-
tres causes, surtout vû qu'il n'y avait point d'interruption.

Mais ce qui vous iaraîtra incroyable, si le fait était moins public'
et moins notoire, c'est qu'une bande d'effrontés bandits, qui avaient
été emprisonnés. et qui étaient sortis de leurs cachots quand le mur
tonba u prenier choc, étaient occupés à mettre le feu aux bâtisses
qui avaient chance d'échapper- la destruction générale ; je ne peux
concevoir ce qui pouvait les conduire à cette Suvre diabolique,
si ce nî'est pour ajouter à la crainte et à la confusion, pour pouvoir
par cemnoyenî piller avec plus de sût-été. 'ourtant il n'était pas né-
cssait-e de prendre cette peine. car ils auraient bien pu faire leurs
aftihires sans cela, puisque toille la ville-avait été désertée avant la
niit,en sorte que je crois qu'il n'y resta pas tiune sertie ûme, excepté
ces exécrables scélérats, avec quelques autres de leur trempe. Il est
possible quo- quelques tins dl'enit-'euîx avaient d'autres motifs que de
voler, tel qutun particulier, qu'on dit être fun Muture condamné à la
noteceu, il avoua au gibet, (1) qu'il avait mais de sa propre main, le

feit nit palais royal,se faisant d-îoire en même tems de cette action, et
disant juisq'ià son dernier soufile, qtil espérait avoir brûlé toute la
famille royale. On croit mtssi génArnleicnt que la maison de M.

ri3t-stov qui étIit un édifice extrêmement solide; bâti de grosses
îerres ei voûte, ci qui avait soutenu les chocs sans dommages con-

sidérables, autres que ceux que j'ai mentionnés, a été brûlée de la
imôme n umanière. Enfin on peut dire que le feu, d'une manière ou
de l'autre, avait dét-ruit la ville entière. au moins tout ce qu'il y avait
le riche et do pr-cieux. Il est impossible de pouvoir estimer le

donmîage, mais vous pourrez jugec, qu'il a été itmîmense d'Cprès les
dé tais sutiva ns..

Toutes les finies tapisseries, peintures, vaisselles, joyaux, fournitu-
i-es. etc. dru palais royal. imîointnt à plusieurs mîîillions. les riches ve-
temenis et ornemens cotux de PEglisc patriarchale y attenante, et
où le service divin était célébré avc non moins de pompe que dans

(1) Vingt-quatre de ces scélérats furent exécutés en peu de jours. -


